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enGRAND ENTRETIEN
Cynthia Fleury, Ne laissons pas le ressentiment nous fragiliser

ITALIE
Quand les biens de la mafia sont redistribués

BANQUETS, NOCES ET FESTINS
Balade en images dans des temps qui reviendront

À CHACUNE SON EVEREST
Quand la solidarité pousse à se dépasser

COVID-19
Et si l’épidémie ouvrait des possibles ? 
Entretien avec le sociologue Bernard Perret

et aussi : Saint-Julien-Chapteuil, village auvergnat, Les professeurs au 
cinéma en hommage à Samuel Paty, Entrez dans la peinture, Le feuilleton 
de Notre-Dame, Pompiers, les soldats du quotidien…

Notre dossier : UN MONDE SANS dieu ?

SONDAGE  Comment fête-t-on Noël ?

LE PAYSAGE RELIGIEUX  Qui croit, en quoi et comment évolue  
notre rapport à la religion ?

TRANSMETTRE LA FOI  Pour ceux dont c’est le bien le plus précieux

QU’EST CE QUE L’ÂME ?  Roselyne Dupont-Roc, Timothée de Fombelle, Sylvie Germain  
et Jean-François Rouzières répondent

RITES LAÏQUES  Ceux qui ne croient pas ou plus doivent réinventer des cérémonies

ÉCOLOGIE  Quelles dimensions spirituelles lui donner ?

SALUT  Qu’est ce qui nous sauve ?

Les Cahiers du Témoignage chrétien – Hiver 2021 – Supplément au no 3898 – 11,90 € – ISBN 978-2-490646-04-3

L I B R E S ,  E N G A G É S  D E P U I S  1 9 4 1

T é m o i g n a g e
c h r é t i e n

TÉMOIGNAGECHRÉTIEN 
Les Cahiers du

Hiver 2021

Un monde 
sansDieu ?



AUJOURD’HUI // UN MONDE SANS DIEU ?
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Durant la dernière campagne, la religion a tenu comme à chaque 
élection présidentielle un rôle important. Ce n’est pas par hasard 
si l’on a vu Trump brandissant une bible. Un geste hautement sym-
bolique pour Denis Lacorne, politologue au Centre de recherches 

internationales de Sciences Po : « Il voulait signifier qu’il était une sorte de 
croisé de l’Amérique blanche chrétienne contre Biden, présenté comme un 
« anti-Dieu », un monstre favorable à l’avortement et contre lequel les forces 
du bien, que croit incarner Trump, devaient absolument lutter. »
Les propos de Trump ont paru d’autant plus surprenants que Joe Biden, loin 
d’être un « anti-Dieu » ne cache pas sa foi catholique. Il se promène avec un 
chapelet et va régulièrement à la messe. Le démocrate a beaucoup insisté sur 
le fait que sa foi personnelle devait être distinguée de ses activités d’homme 
public. Un peu comme Kennedy avait répondu aux protestants à Houston 
en 1960 : « Je ne suis pas le candidat catholique à l’élection présidentielle. Je 
suis le candidat du parti démocrate, et il se trouve que je suis catholique. »
Les deux candidats se sont affrontés sur la question de l’avortement. Trump 
a fait nommer à la Cour suprême trois juges susceptibles de faire basculer 
la jurisprudence Roe v. Wade, qui rend l’IVG légale aux États-Unis. « Biden 
a répliqué en disant que, personnellement, il était défavorable à l’avorte-
ment, mais que, comme tous les démocrates, il acceptait les décisions de la 
Cour suprême », poursuit Denis Lacorne. L’avortement n’était d’ailleurs pas 

Les signes religieux ne manquent pas aux États-Unis. 
Chaque nouveau président prête serment sur la Bible, la 

devise « In God We Trust » est imprimée sur tous les billets 
de banque, tandis que le God Bless America fait figure 
d’hymne officieux. Pourtant, les équilibres religieux 

traditionnels sont en train de changer…

AAmericaBBlessGGod

Par Guillaume de Morant
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son souci prioritaire, d’autant plus qu’une majorité de catholiques y est favo-
rable. « D’autres questions tout aussi importantes devaient être traitées par 
les démocrates : démontrer la brutalité de Trump, la contradiction entre son 
soi-disant soutien aux religions et son comportement politique habituel, 
lui qui porte aux nues le culte de la richesse, l’individualisme excessif et le 
manque de solidarité vis-à-vis des victimes du virus, des plus pauvres et des 
immigrés. Lui qui avait osé séparer à la frontière les enfants des sans-pa-
piers de leurs parents et les parquer dans des cages… »
Un autre phénomène est apparu dans cette campagne, le poids de plus en 
plus important des « sans-religion ». Les schémas traditionnels sont en déclin. 
Près de 25 % du corps électoral se déclare non rattaché à une religion par-
ticulière, spécialement chez les jeunes qui ont fait des études supérieures, 
« alors qu’ils étaient 16 % en 2007 et seulement 7 % en 2001 », observe Aman-
dine Barb, chercheuse à l’université de Göttingen. Le déclin est marqué chez 
les chrétiens, particulièrement chez les catholiques et les protestants non 
évangéliques, tandis que les évangéliques se maintiennent autour de 25 % 
de la population. Comment expliquer cette baisse ? Pour Amandine Barb, « la 
politisation croissante du religieux, le fait que les politiques invitent des 
leaders religieux dans leur meeting ou bien que certains pasteurs, notam-
ment évangéliques, soutiennent ouvertement des candidats politiques, 
ce mélange-là ne plaît pas aux croyants ». Les non-affiliés ne sont pas pour 
autant athées. Pour la spécialiste, « la majorité rejette plus les religions dans 
leur dimension institutionnelle que la religion en elle-même. Leur relation 
au croire est plus souple, plus individualisée, un peu plus distante ».

L’athéisme se dédiabolise
Quant au nombre de vrais athées ou d’agnostiques, il progresse lui aussi et 
s’évalue autour de 5 %. S’affirmer comme tel est moins difficile aujourd’hui : 
« Il y a quinze ou vingt ans, c’était encore très mal vu. Maintenant, c’est mieux 
accepté socialement. Dans un sondage de 2015, 60 % des Américains étaient 
prêts à voter pour un président athée, alors que pendant des décennies, les 
sondés répondaient massivement non, commente Amandine Barb. Histori-
quement, il y avait un lien très fort entre religion et citoyenneté. Pendant la 
guerre froide, les États-Unis se voyaient comme le pays religieux opposé à 
l’URSS, ce bloc athée. Avec un tel antagonisme, l’athéisme était perçu comme 
incompatible avec les valeurs et l’identité des États-Unis. » L’image négative 
de l’athéisme est donc en train de changer. Des mouvements de non-croyants, 
d’humanistes et de libres-penseurs ont émergé au cours des deux dernières 
décennies, comme la Secular Coalition for America ou American Atheists. 
Ils se mobilisent et développent leurs idées, tant au niveau national qu’au 
niveau local. Mais ils sont minoritaires et leur influence reste très limitée 
par rapport à celle des nombreux groupes et lobbys religieux de tous bords. •


